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alliance 
à Gauche 

——    ■ 

T/err&ur de certains chefs radicaux 
est de croire à la viabilité d'un système 
d'alliance à droite, contre lequel protes- 
tent, déjà les méfiances éveillées de leurs 
troupes. Ces troupes suivent, en effet, 
l'élan unanime qui conduit à gauche, 
c'est-à-dire vers la .réalisation d'un idéal. 
de justice sociale, tous ceux qui ont 
compris les leçons de la guerre*; or, 
l'alliance à droite est un barrage sûr 
la route. , 

Ces   troupes   feront-elles   l'alliance   a 
gauche ? J . 

A vrai/ dire, le parti socialiste unifie 
leur avait inspiré , dans ces derniers 
temps, de légitimes inquiétudes, ces 
o extrémistes » y menaient si grand ta- 
page que la vsix des modérés ne parve- 
nait plus à sectaire entendre. Depuis les 
élections législatives, tout ce vacarme 
s'est, apaisé ! Dans les groupements de 
notre région, des paroles raisonnables 
sont prononcées. Un leader socialiste 
n'écrivait-il pas tout récemment que 
son paiti «rejette toute équivoque et la 
• démagogie de droite comme de gau- 

che, combattant aujourd'hui comme 
hier les anarchistes sous quelqXie 
forme ' que* ce soit, même sous la 
forme du Boîchevisme, auquel û n'a 
pas prêté le flauc». 
Nous sommes l.oin de l'état d'esprit 

qui' provoquait à Paris, il y a trois mois, 
la candidature Sadoul : les « extrémis- 
tes » sont congi uinent éconduits et le 
Parti, ayant répudié les violences déma- 
gogiques, revient à ses méthodes d a- 
vant*- guerre. 

Dès. lors, pourquoi les troupes radi- 
cales renonreraient-ellfS plus longtemps 
aux alliances fécondes qui conquirent 
les î«ormes sociales gagnées par l'ef- 

des rauic-duX-soci«disk-|, 
des un|i- 

les 

La Grève à l'Cpéra| %. Ttictatt S«a-Ul SlK la llsU 
des SéuaUvwes sortants,! Les artistes de l'Orchestre et 

des Chœurs ne se sont pas pré- 
sentés hier.- La représentation 

pu avoir lieu.  ::   ::  ::  ::  :: n'a 

» 
■ 

rIOl 
orf   commun 
les socialistes indépendants et 
fiés? Aujourd'hui comme alors, si 
modalités dô Faction de ces partis dit'-. 
fêtent, leur idéal présente des points 
communs. ' 

Ces partis doivent s'unir pour les lut- 
tes futures, et leur union devra se ma- 
nifester lors des prochaines élections 
sénatoriales. Telle est la 'tâche d'aujour- 
d'hui. 

Aux socialistes indépendants une au- 
tre tâché s'iniii'ose. L'émieWement des 
.partis dé ytnirhe, la cadncilé de leurs 
étiquettes ' d'avanl-guerre laissent diSr 
perses et désernçerés lés éléments repu 
blicfins soucieux de progrès 
que des divergences.. l«nt de. 
nue dp métliode. séparent des 
les unifiés. M faut, nour 
l'œuvre qu'ils désirent 
que se constitue  u.n parti 
jè»àr4 /'es 
de to*iie a 

Paris, 2 janvier. — Vendredi soir, l'Opéra 
devait donner une représentation de « Samson 
et Dalila », ainsi que le Ballet d'Henri VIII. 
Les portes avaient été ouvertes à 19 heures ; 
!e public, plus nombreux que "de coutume, 
attendait patiemment le Jever élu rideau an- 
noncé pour 19 h. 45. 

Il ne fut' cependant levé qu'à 20 heures 10 
et M. Reflet, régisseur général, paraissait sur 
la scène, où il fit, au nom de LU direction, la 
déclaration suivante : 

. Les artistes de l'orchestre, le personnel 
des chœurs et du bal! et et,une partie du per- 
sonnel n'ayant pas encore pris leur service à 
l'heure habituelle et, d'après la rumeur pu- 

blique, ayant décidé de faire grève saris toute- 
fois nous adresser aucune notification de ceUé 
décision, nous vous exprimons nos regrets et 
nos excuses de vous prévenir si tard de l'im- 
poseibïlité où nous sommes d'assurer la re- 

' Drésentation de ce soir. 
» Le concert organisé par M. Gran-ados en 

faveur des sinistrés dés régions dévasrées des 
Ardennes, annoncé pour dimanche, est ajour- 
né a une date ultérieure. Il aura lieu proba- 
blement la semaine prochaine. Les places se- 
ront remboursées demain  ». .   . 

Après, cette annonce,des -spectateurs quittè- 
rent silencieusement la sal'e. A 20 heures 40, 
les pompiers, les agents et les gardes républi- 
càins de service regagnaient leurs casernes. 
POURQUOI LA GREVE A ETE DÉCLARÉE 

Paris, 2 janvier. — Les artistes musiciens 
et chanteurs de l'orchestre de la fanfare, cho- 
ristes, et le petite personnel ainsi' que les 
figurants de l'Opéra se sont réunis vendredi,^ 
après-midi, à la Bourse du, Travail. 

Après avoir entendu le compte rendu des 
démarches faites par leur comité- syndica. 

■ auprès de la direction, les assistants ont 
adopté à l'unanimité un. ordre du jour dans 
iequef'ils déclarent en présence du refus caté- 
gorique opnosé pa"r la direction aux revendi- 
cations de-vson personnel, revendications ac- 
ceptées, en octobre dernier devant le Ministre 
des Beaux-Arts et étant laissées par la suite 
lettre morte, ils décident la cessation immé- 
diate du travail et s'engagent à ne le repren- 
dre nue .lo-rsaue toutes les corporations ci- 
dessus désignées auront obtenu satisfaction ; 
ils s'engagent en outre à n'accepter aucun 
renvoi pour fait de grève. 

Les machinistes et 'es é'ectriciens de l'Opéra 
qui n'assistaient pas à la réunion, ont décidé 
de ne-pas prendre part au mouvement. 

oooooooooooooo 

CE SERAIT UN AFFRONT AUX RÉPUBLICAINS DU NORD 
ooooooooooooo 

La mort de M. Jean Dupuy 

ocial.  et 
doctrine 
socialia-, 

Je   succès   de 
entreprendre. 
iiouveau,   dé* 

formules  périmées,   et libéré 
tache à droite, Ce sera la bâ- 

che de demain. 
J.  B.VIAYOINE. 

Petit Parisien  •» 
M. Jean  Dupuy 

LES RETRAITES DES MINEURS 
LES NEGOCIATIONS SE POURSUIVENT. — 

LES DELEGUES OUVRIERS MAINTIENNENT 
BNERGIQUEHENT LEUR PROGRAMME. 

Paris, 2 janvier. — M. P'icquehard, chef du 
cabinet du ministre du Travail, assise d'un re- 
présentant du ministre de la Reconstitution In- 
dustrielle, a reçu une délégation delà Fédération 
nationale des Trav- illours du Sous-Sol, présen- 
tée par Bartuel,  seciélaire fédéral. 

Les délégués des meneurs ont insisté sur les 
revendications de leur fédération qu'ils main- 
tiennent intégralement en ce qui concerne le ré- 
gime' et le taux des retraitée. 

On sait que les mineurs demandent unç re- 
traite de* i.Boo francs en raison de ce mio la ie- 
traite actuelle ne répond .plus au coAt.de la vie. 

La délégation a demandé a.u gouvernement de 
prendre rengagement de porter la retraite u 
taux demandé, à etiarge par lui de se faire rem- 
bourser ses avances par les Compagnies. 

rAucune-décision n'a été prise et les pourpar- 
lers vont se nour.-uivre. 

Bartuel a fait à cet'égard la déclaration sui- 
Tante à  l'issue  d:  l'entrevue : 

« Peut-être le nonveau gouvernement «m 
prendra le mouvoir après l'élection du prési- 
dent de la République hé«itara-t-il à entrer en 
conHit avec le» travailleurs du sous-so!- Dans le 
cas contraire, la décision de notre congrès sera 
applinuée le 16 février et ce iour-là la produc- 
tion de la hoiiillç cessera jusqu'au momertfoù 
les mineurs auront obtenu satisfaction ». 

Paris   2 janvier. — Lés funérailles de M.. Jean 
Dupuy ' sénateur;   ancien "ministre,  directeur du 

auront  lieu  vendredi à Pans. 
Hait né à SU'alais (Gironde) 

le' 1er octobre 18- 
Sénateur des Hantas-Pyrénées depuis le 4 jan- 

vier 1801. M. Jean Dupuy fut tour a tour nUn». 
Ère de TAgriculture dans le cabinet Waldeck- 
Roifeseau du 22 juin 1889 au 3 juin 1002, mims-;- 
ire du Commerce' .-t de l'Industrie dans te catnnet 
Rriand • de UUuàlOH ; ministre des Travaux 
publics, dans les cabinets Pofocaré et .Bnar.d 
(1912-1913) ministre dlitat pendant ta guerro 
cabtaet Raintevél En 1U14,- il avuil été élu viec- 

présideni du Sénat.  . 
Membre du groupe de IT'nion républicaine de 

ffti Haute-Assemblée, il en rut président. 
S   M   Jean Dupuv était membre.du Conseil supé- 
rieur   de    1" \griculture  et du Conseil   supérieur 
dea baras   vice-président de la Société nationale 
d'encouragement à   l'agriculture, et  membre,   de 
rve-adémie- d'agriculture.    11   avait   succ.-de    en 
1898  à \1. Adrien llébra.rd. comme président nu 
Syndicat de la Presse parisienne, il  était égaie- 
ni-enl  président  du  Comité  générai  des  associa- 
tions de presse.Il avait rendu-comme tel. notam- 
ment pendant; la   période des hostilitésfïes phi- 
stgnalés services à la corporation, qm 

-de l'avoir ■<   =i i.-c-. Tous tes journaipje.rendent 
hommage a son. intelligence èl à son 

Le   *  Pelât   Parisien  » dont le défunt 
directeur, écrit: : .' 

« Ceux qui ne le connaissaient point ou qui 
connaissaient peu. pouvaient, au premier 
le méVmnaïtre ; dès qu'ils entreieni 
mité de sa pensée et de son cœur. 
liaient, ce qui se cachait de benté. do ^enérosit 
,1- clair jugement, de bon sens innltérnb.e,der- 
Hére le voile de la in<xlcst.ic. presque de la «nu- 
dité Jamais en vain on ne '.ni signalait une dé- 
tresse même il exiaéaH; qu'on les lui signalât 

I   a^-c't non moins de volonté que 

Que décidera le Congrès républicain 
de dimanche, à Lille, pour les candida- 
tures sénatoriales ? 

Désignera-Um M. Plichon, comme 
huitième candidat, en remplacement de 
\ï. Lozé ? ' , .. 

«On verra tout», disaient les, poilus 
pendant la guerre. 

Vraiment, le mot est encofe de cir- 
constance, car on pourra se vanter da- 
voir tout pu quand on aura contemple 
ce spectacle extraordinaire d'un con- 
grès républicain ratifiant la candidature 
du clérical Plichon.        * i 

L'aveuglement de quelques  hommes, j 
violemment    devenus    anti - socialistes 
après àvo4r longtemps servi la démocra- 
tie,   peut-il a.voir gagné à ce  point les 
masses républicaines  du Nord ? 

L'élection du second degré des séna- 
teurs n'est-pas évidemment un scrutin 
populaire. C'est le suffrage par excel- 
lence des hommes politiques, de ceux 
qui sont trop souvent amenés à faire 
des concessions de conscience pour, oc- 
cuper un siège longtemps rêvé. Par- 
dessus le marché, le Congrès républi- 
cain de dimanche ne doit réunir, dit-on, 
qu'une catégorie d'élus, triés sur le vo- 
let, et cette catégorie, procédant a une 
sorte d'élection au troisième degré, 
n'exprimera plus que très lointainement 
l'opinion des diverses fractions républi- 
caines du  département. •  . 

Mais encore, si habilement choisie 
q'ue puisse être l'assistance du Congrès 
du 4 janvier, il is'y trouvera bien des 
républicains dont le sang n'a point pâli. 

Ne rappelleront-ils pas aux sénateurs 
sortants leur passé qui constitue pour 
eux tout un "engagement vis-à-vis du 
présent et de l'avenir? 

Il n'v a aucune raison pour que, said- 
joi nant un véritable républicain, la 
liste des sénateurs sortants ne se pré- 
sente au complet avec son étiquette de 
liste républicaine, dans les mêmes con- 
ditions que la liste Loucneur-Daiiel- 
Vincent s est présentée aux élections 
législatives. ' 

Ce""serait rendre moins sure 1 élection 
au  premier tour,  dira-t-on. 

C'est donc que l'on veut sauver des 
mandats bien plus que sauver l'honneur 
du   parti  républicain ? 

Un second tour permettraii de faire 
jouer la représentation proportionnelle, 
si l'on veut que chaque -parti reste sur 
ses positions. 

UÎT LILLOIS BISAME 
devant les Assises de la Seine 

la crainte des réformes sociades ne se- 
rait pas salutaire aux républicains; en 
se donnant avec M. Plichon. à la réac- 
tion, ils perdraient leur, dignité sans 
sauver leur parti. 

Il y a, par chance, une opinion répu- 
blicaine assez forte dans le Nord pour 
répudier les' défections qui pourraient 
être consenties par un petit cénacle 
d'intéressés. ( 

L'alliance avec la droite causerait une 
telle émotion qu'il surgirait des hom- 
mes désireux de défendre quand même, 
les aspirations républicaines qui sont 
faites de progrès, qui s'orientent vers 
l'avenir et qui s'opposent à Joutes les 
tentatives de retour vers les oppressions 
du passé. . 

En face de la liste d'union réaction- 
naire apparaîtrait une liste de républi- 
cains, nettement amis' des partis de gau- 
che, et la partie sera dure à jouer dans 
ces conditions lé 11 janvier.. 

Bien au-delà de ces contingences élec- 
torales, il faut réfléchir aussi à la ré- 
percussion d'un pacte de républicains 
et de réactionnaires sur la vie politique 
du département. 

Trop habilement s'est constituée, lors 
des élections législatives, une liste ré- 
publicaine, distincte des deux autres 
listes et groupant des candidats de tou- 
tes les nuances de l'opinion intermé- 
diaire entre la droite et l'extrême gau- 
che. ' 

Cette tactique d'éciilibre avait ras- 
semblé les suffrages républicains et 
pouvait aider à la."formation- d'un parti. 

La rupture que, causerait une décision 
inopportune du Congrès de dimanche 
annulerait les effets du scrutin législa- 
tif et rendrait impossible, dans l'avenir, 
la confiance que les démocrates avaient 
placée dans l'institution d'un grand 
parti  républicain. 

Si le siège de M. Plichon devenait va- 
cant à la Chambre par suite de cette 
trahison, il est évident, du reste, qu'au- 
cun engagement ne pourrait empêcher 
une candidature de gauche d'enlever ce 
siège,-haut la main. 

Pour toutes ces raisons, nous voulons 
croire encore que le Congrès, que lés 
sénateurs sortants repousseront toute 
alliance avec, la réaction. Une candida- 
ture républicaine a été proposée par 
l'arrondissement de Valenciennes, celle 
du docteur de Lauwereyns. Elle se dé- 
fend d'autant mieux que Valenciennes 
n'a   plus    de    repiésentant   au   Sénat, 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
—» 

s Honorait 
ix^ re 
W-tivitt 

était   le 

abord, 
dans l'inli- 
îls   discc'r- 

co... 
assuré naguère l'envoi de candidats ré- 
pub! icaitis'a,u Sénat, n'aurait rien d'im- 
moiale aujourd'hui si elle devait avoir 
pour conséquence d'envoyer des can- 
didats  socialistes au  Luxembourg. 

C'est là que le bat blesse. 
Il faut y prendre garde ! La politique 

anti-soCialiste de quelques républicains 
est une forme de conservatisme qui les 
perdra. On ne remonte pas impunément 
le courant qui entraîne la démocratie, et 

Quant à nous, il nous semble que la-i quarid tous \es autres centres du Nord y 
institution   du  bloc  de gauche    qui a   ont un p0rte-p ont un porte-parole. 

L'hésitation  n'est pas possible. 
S'il y a vraiment des républicains au 

Congrès de dimanche, ils repousseront 
la candidature du parti moribond qui 
n'a droit à aucun sjège sénatorial de par 
son insuffisance numérique. Ils vote- 
ront pour un, répubreain. , 

C'est bien le njioins de tout quand il 
s'agit d'une liste républicaine ! 

Alex WILL. 

mais il exigeai 
]■• 

V 
La production houillère en Angleterre 

Paris 2 janvier — Les chiffre* officiels publies 
hier font savoir que la production du charbon en 
Grande-Bretagne, durant la semaine ternisnee le 
20 décembre, atteint 4.910.106 tonnes,  dépassant 
ainsi de 24.00O tonnes ■ le rCTidement.de la 5e- 
maine antérieure, lequel était déjà Je plus haut 
qui ait été constaté depuis mai, epoàue ou entra 
«n vicueur la réduction d'tieures résultant de la 
décision de la commission-Sankey ^réglementa- 
tion des heures de travail). 

On prévoit que cette amélioration continuera. 
Xes mineurs tiennent a démontrer que la, réduc- 
tion des heures de travail n'influence pas la pro- 
duction Ils déclarent même qu avec des moyens 
de transport normaux, un agencement convenn- 
ble les mines quv ont été si fort ncehgées du- 
rait la guerre pourraient facilement atteindre 
Son dépasser tes meilleurs des résultats obte- 
nus avant la guerre. __< 

ON SERRENT AMÉRICAIN HÉRITE 
D'UN TRONE ET D'UN HAREM 

sonne non sut rien. 
.. Sa grande RréoecapeKoo., 11 nous la taisait 

connaître chaque jour d'un seul mot « L'intérêt 
Général Et sans doute d'autres que lui ont <™Ti.<? 
îa vie le mémo critérium : mais ce qui fit préci- 
sément sa force. C'est qu'il ne se trompa pour 
ainsi dire jamais, lant î! était en communion o> 
pensées et de sentiment afec les aspirations de 
notre pavs. . , 

.. Ceux qui savent lire dans les âmes le com- 
preriaiont vile, et il était devena l'nmi, le con- 
fident ' souvent, le collaborateur des hommes 
dTfat' qui. aux heures graves, présidèrent aux 
déclinées du pavs. et qui tenaient à Jionnenr de 
le consulter. C'est assez dire le chef que nous 
nerdons et la douleur que nous en ressentons ■'■ 

Nous nous joignons à nos confrères pour 
adresser à ses fils. NTM. Pierre Dupuy. commis- 
saire à la marine marchande, et Paul Djipuy. 
nos  bien  sincères  condoléances. 

Lyon. 
épingies. 

firix  d'un  ti 
janvier.   - -   Elégant. 

Londres 2 janvier. — Un sergent de 1 armée 
mértcamV. Kobert Mac Lean. vient d'hériter de 
tecon inattendue d'un trône et d'un harem de 
îuarante aimées. Envoyé il y a six ans «a mis- 
sion aux Philippines, il conquit les bonnes grâ- 
ce^ du sultan Abdul Kasha Mid, qui régnait 
ators sur la petite île Lang : comme marte de 
«a. suprême faveur, le souverain cuivré 1 adopta 

^li^SA^treTux Etats-Unis, ayait.pres- 
quToublié cette aventure quand il lut avise^ pro- 
tocolairement il y a un mois, que le sultan ve- 
naitte mourir, et que son royaume lui rêve- 
nt" La seule ombre au tableau est que le nou- 
veau su'tan hérite également des quarante f._rn- 
nw« de son prédécesseur : comme il en a.dé].i 
Sn? la vicomtesse Zisnewska. une Polonaise oui 
était v^M s'installer aux Etats-Unis au cours 
Sf la ffuerre. avec son beau-père, il trouve que 
îest vraiment beaucoup Quoi au'il en sort; il va 
^elnbaraiier ces jours-ci. pour ses Etats, accom- 
^aaDéde sa femme, qui. paraît-il. ne redoute 
nus la concurrence . 

« Mon mari, dit-e'le avec un sourire aux jour- 
.nii^tM oui l'interviewaient, compte distribuer 
M tevorftes parmi les sultans ses voisins ». 

\ncso 
tiré à quatre 

iécoréct décoratif, le cheveu pom- 
nadé l'œil luisant, 'dansant comme pas- un le 

tam«o et le chempagne facile, répondant au nom 
de Sovanoff.un danseur était le plus bel orne- 
ment des-dancings lyonnais. 

Une demoiselle du ouartier des CélesUns ayant 
dansé avec lui toute ia nuit, lui offrit 1 hospita- 
lité Elle se trouva fort dépourvue, dès que fut 
vena le matin : le hn-teeMar s'était trotté, em- 
ix>rtant quelques menus objets, tels qu un col- 
lier de diamants de 15.'"K)0 francs. 

Soyanoff1 avait pris le premier tram pour Ge- 
nève"   l'imprudent reyint l'autre   jour et  tomba 
sur deux agents de Sûreté qui l'arrêtèrent.   v 

_ _i ^** —  
L'affaire Judet.'Paul Meunier 
Mme  BERNAIN DE HAV1SI RESTERA ^^ 

Paris   2 janvier. — Le gouverneur militaire de 
Paris   à   confirmé   aujourd'hui   l'ordonnance   du 
magistrat.   ifcStrocteui   rejetant   la   demande 
mise  en  liberté   provisoire  de  Mme   Hernain 
Bavisi. dans l'affaire ' du déplité Paul X^eunier. 

liarâtiîieation du Traité de Pcix 
CE   OU'ON   EN   DIT   EN   ALLEMAGNE 

Berlin. 2 janvier. — La presse de vendredi 
matin publie sans, commentaire l'informatiof 
rie Paris, d'après 'aqne le la 'ratification pu 
traité de paix serait remise le 6. ou 10. ou 
12 ianvier. L'offl ieuse «-Deustch Allpuemifene 
Zeitung » évîte- d'inquiéter ses lecteurs en 
groupant les nouvefles de Paris sous le titre 
de « Préparatifs de Paix ». \u contraire, les 
organes nation alites publient des Htt«es dé- 
nature à êmowui 'e pubid a1e»nan*Jt a ui 
faire supposer nue le gou er:.em "r .ira çH-S 
cherche à retarder la ratificuiou du   vfilé. 

LE PROCHAIN EMPRUNT 
LE TEXTE DE LA LOI VOTE PAR tA CHAM- 

BRE. — COMMENT AURONT LIEU LES 
SOUSCRD7TIONS. 

Paris 2 janvier. — La loi autorisant l'émis- 
sion d'un emprunt en rentes amortissables cinq 
pour-cent est promulgué..En voici le texte '- 

Article premier. — Le Ministre des Finances 
est autorisé à émettre au mieux des intérêts *i 
Trésor et à inscrire, à une section spéciale au 
Grand Livre de la Dette publique des rentes cinq 
pour cent. Ces rentes sont réparties en séries et. 
amortissables par voie de tirage au sort, a un 
prix de 150 francs par 5 francs de rente, dans 
un délai de soixante  ans. 

Les séries non sorties au tirage peuvent a 
toute époque être remboursées au même prix. 

Ces  rentes jouissent des   privilèges et  îmmu- 
nlés attachés aux rentes perpétuelles émises en 

vertu  des lois du  16 novembre 1915   tlu 15 sep- 
tembre  191<>. du  20 octobre   1917 et  du 19 sep- 
tembre   1918. ■ • 

Elles sont exemptes d'impôts. I 
Article 2 — Le taux d'Suûssion, lai date ou la 

période de mise en souscription, les époques de 
ve.rsen'ients. les époques d'amortissement et ae 
pavement, ries arrérages, les ccmdiUons dans-les- 
quelles seront admises à la souscription les -va- 
leurs 'enumérées- à l'article 3 ci-après et généra- 
lement toutes autres conditions de 1 emprunt se- 
ront" fixées par décret. 

Article  3.   —   Sont  admis   en   libération 
souscriptions : , ' ,.      ,     , 

I^es   bons  de  la  Défense   naUonale,  les 
tiems   de   la    Défense   nationale   et   les    titres    oe 
rente 3  et demi  pour cent amortissable confor- 
mément aux lois et décrets en vigueur. 

2. Les bons du Trésor. ;       «;,„,„ 
3. Les arrérages des emprunts, de la Deiense 

nationale à échoir du 1er janvier 1920 au i\ 
mars 1921. _       ^L- -    iJmv.r.a 

Article 4. — Sont exemptés du droit de km"™ 
spécial des quittances établi par les a"«Mes >X> 
de la loi du 25 août 1871 et 28 de la oi du A 
iuillet 1914. ainsi que de la taxe sur les pa>e 
ments instituée par la loi du 31  décembre 

des 

obliga- 

1917. 

de 
do 

les quittances, reçu* ou décharges de somrne* ou 
de titres exclusivement relatifs »"« opérations 
d'émission de l'emprunt autorisé par la présente 
10 Article 5. - Les remises allouées ««compta- 
bles qui narticipent aux opéraUons dua" enJL 
prunt restant-en dehors des limitations fixées par 
les lois et règlements en vigueur. . .   . 

Article 6. — Les titres de ,rente h éjnettre en 
vertu de la présente loi seront acceptés en pa « 
ment, de la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre instituée par la loi  du   ier 
1UCes titres seront décomptas suivant je cours 
moyen afficielletnent cota à la Bourse de rans 
la veille du jour où ils seront présen es; en paye- 
ment sans crue ce cours puisse être inférieur au 
taux d'érnission fixé par décret. MI^,-S en 

l^es rentes correspondant aux titres remis en 
pavement seront annulées:     îm„„iA3 en 

La voleur de reprise des titres sera imputae en 
dépense sur un crédit qui sera ouvert au mm.s- 
tre des-finances., j>„nH«i«ftn Un   décret   fixera   les  conditions  dapphcauon 
du   présent   article  et   notamment   le   moue   ac 
calcul des intérêts en cours. . ,,-_»,, 

\mcK- 7. — Les titres de rente>«m«en. ^ertti 
de   la   présente   loi  pourront   ê'ire  arfie^. a" 
moyen  du fonds spécial  créé, par 1 article r»   ie 
la   loi  du  26  octobre 1917   Le pn*  d açb      ne 
oouiTa   être   supérieur  au  taux   d e™)1?****1 J^ 
->ar   i"    décret   visé, à l'article   2, oe <»«,,qS? 
nuOTienté des intérêts courus dans le tnmf^ff; 

Article 8. — Le ministre des Finances rendra 

compte des opérations autorisées par la présente 
loi au moven d'un rapport adressé au  président, 
de la  République et  distribué au  Sénat et à  ia 
Chambre des Députés.    . -   . 
• Un état détaillé des dépenses d'émission sera 
publié au- « Journal Officiel » le 31 mars 1921 
au plus tard Ces dépenses seront prélevées sur 
le produit de l'emprunt et ne pourront excéder 
six  pour cent de ce produit. i 

LA HONGRIE VEUT ON ROI 
MAIS PAS UN HABSBOURG 

Berlin, 2 janvier. — La « Taegiische Runds- 
chau » reproduit une information du « Neues 
Wiener Jourual » d'après laquelle le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères hongrois, le do'c- 
teur Lovaszy,: a déclaré que la Hongrie désirait 
lé rétablissement d'une royauté, mais d'accord 
avec l'Entente qu'elle s'opposait à toute tenta- 
tive de restauration des Habsbourg. 
___  m*m  

La liquidation 
des Stocks Américains 

APBES LE TILLAGE, L'INCENDIE 
Nantes, a janvier.    —    Les stocks américains 

n'ont oas de chance. La nuit dernière, un incen- 
die a éclaté aux stocks de denrées diverses instal- 
lés  dans   l'ancien  camp  américain de Nantes,   a 
Pile Sainte-Anne, le feu a pris à neuf heures du 
soir, dans une-narlie de bâtiment mesurant envi- 
ron 8o mètres sur 35. Elle était bondée de ciga- 
rettes,  cigares,  paquets de  tabac  américains, de 
boîtes   en   bois et fer  contenant   des  conserves, 
lard,   jambon,   tomaies,  biscuits,   savons,  confi- 
ture, beurre, cornbeef, etc. L'alarme donnée, les 
pompiers arrivèrent  et   attaquèrent   le  feu   avec 
plusieurs pompes.   Mais ce  fut   bientôt un   im- 
mense  brasier et  l'on  dut «se  borner à protéger 
les bâtiments voisins, également bondés de mar- 
chandises en licuidalion. On a été maître du feu 
à une heure du matin,  mais les pompes conti- 
nuent à inonder les pyramides calcinées de mar- 
chandises. Il semble que  l'incendie soit dû à la 
malveillance, car un soldat  de  garde a déclaré 
avoir  vu  une porte de  magasin ouverte  à 1 en- 
droit    du foyer    d'incendie,  et    des rôdeurs  y 
avaient été 'aperçus dans la journée. 

w  On estime que les dégâts peuvent se monter a 
environ   deux  millions.  C'est   grâce à  l'activité 
des pomptars que les stocks voisins n'ont pas ete 
touchés. . ... 

Il y a trois ans, trois hangars américains en 
bois    avaient été brûlés    avec leur contenu 
même emplacement. 

Il avait cru sa femme morte 
v pe.idant l'occupation 

i    - 
Paris, 2 janvier. — Le Conseiller Bouchardon 

a présidé pour la première foi aujourd nui la 
session des. assises de la Seine. Le jury' était 
saisi d'une affaire de bigamie concernant un 
lillois Gaston Huyghe, âgé de 49 ans. L'accusé 
avait contracté un mariage a Lille," le 9 juin 1900 
avec Mlle Irma Six. Au mois d'octobre 1914. J 
fut évacué de cette vilje étant d'âge mobilisable 
afin de ne pas être fait prisonnier par l'ennemi. 

Pendant l'occupation allemande, sa femme res- 
ta en pays envahi. Après le départ des troupes 
allemandes de Lille, le 17 octobre 1918, sa fem- 
me lui écrivit à Paris et reçut en réponse une 
lettre d'une dame Rousseau qui lui apprenait 
que Gabion Huyghe s'était marié le 27 mai-1916 
et qu'il était père d'une petite fille de deux ans. 

L'accusé avait en effet â celte date épousé une 
demoiselle Georgetle Rousseau- à la Mairie du 
3e arrondissement de Paris. Il, avait suppléé â 
la production de son acte de naissance qu'il ne 
pouvait se faire délivrer à Lille - en 1916., par 
un acte denoiériété établi sur les déclarations, 
de trois témoins rencontrés par hasard à Paris 
et qui ne le connaissaient nas.    ' 

Pour sa défense, M. Gaston Huvghe a déclaré 
aujourd'hui au jury de la Seine que la demoiselle 
Georgette était devenu enceinte par ses œuvres, 
il l'avait épousé croyant sa première femme décé- 
dée parce qu'il ne recevait pas de ses nouvelles. 

Il a été condamné à deux ans de prison avec 
sursis. 

La Seine monte encore 
ELLE DEBORDE DEJA SUR LES QUAIS DE 

PARIS. — DANS LA BANLIEUE. LES RIVE- 
RAINS EFFRAYES DEMENAGENT. 

Paris, 2. janvier. — La crue de la Seine devient 
inquiétante. Eji 24 heures, les eaux ont monté 
de 70 centimètres. Les points les. plus bas des 
quais sont déjà recouverts d'eau, et devant lé 

■péril, les riverains de la banlieue commencent à 
déménager. 

Au ministère des Travaux publics, on consi- 
dère, la;"'situation comme très grave, M. Jules 
Cels, sous-secrétaire d'Etat, a fait le communi- 
qué suivant : 

« Les pluies perslstarirties de ces jouare derniers 
on*5 agîrravé la crue de la Seime. La cote é^ai't 
«de 5 mètres 38 de matin am pont d'Austerlltz, à 2 
heuires de raprfes.midi fille était de 5 m. 51, et 
11 faut prévoir un* oote allaint en augmentant 
jusqu'au voisinage die 6 m. 20 pour la.' journée du 
3 ja-nvier. Le temps Wès maaivais que nous subis- 
son® me permet pas de faire des prévisions à plus 
longue échéance. On garde toutefois l'espo:<r que 
cette cote de 6 m. 20 ne sera pas dépassée. D'ail- 
leuiis ia rédÉuctâon, ou l'aggravatàion de la CTue 
tient poijr bea.ucoup à la variation' du temps pen- 
dant  cette, période   critique  ». 

En amont de Paris 
A- Champigny, le quartier du, Maroc est sub- 

mergé ; les habitants ont été hospitalisés dans 
l'ancien couvent, des soeurs de Saint-Vincent-de- 
Paul. ■ • • ■ . 

A Bry, le quartier de là Pépinière, a été 
Inondé et les habitants ont dû être logés à l'hos- 
pice Favier. 

Au Ferreux, plusieurs voies sont inondées ; 
les sinistrés ont été logés, par lès soims de la 
mairie,  clans  an bâtiment communal. . :  • 

A Alfortviile, et à Maisons-Alfort, au point de 
jonction de ces communes, il y a dix centimè- 
tres  d'eau sur les quais. 

l>es familles ont été déménagées par les -sol- 
dats du fort de Cliarenton et logées aux écoles 
de la rue  Colbert. 

A  Choi%y,   les maisons   qui  avoisinent  l'usine 
des eaux et celles du quartier des Gondoles sont 
inondées. Dix familles ont du déménager. 

1 A Orly,  des' maisons ont également été enva- 
hies par la crue. . 

A Corbeil, la ^-cine a monté depuis lier ma- 
tin d'environ deux centimètres par hîure. La 
route de Melun est coupée au, quai de l|a Pêche- 
rie ; des passerelles ont été établies. Un peu par- 
tout   des infiltrations sont  signalées 

A Ri=;-Orangis les plaines de Champrosay sont 
inondées. . 

A Villeneuve--Saint-Georges, l'Yerre grossit de 
plus en plus, inondant les riverains de Uaute- 
Crosn.es qui doivent déménager ; sur. la rive 
gauche, l'eau envahit les sous-sols. 

A .luvisv-sur-Orge. la Seine est sortie dé son 
lit et inonde ie quai de l'Industrie. L'Orge dé- 
borde également, .causant des dégâts avisez im- 
inirtants. Les déménagements de riverains con- 
tinuent. 

En aval 
A Issy-les-Moulineaux, l'eau refoulée dans tes 

égouts a submergé les quais et la rue Chariot. 
A Asnières. la rue St-Guillaume : â Courbeyoie 

les rues Adélaïde et Fieatier sont inondées, et 
les locataires de certains rez-de-chaussée com- 
mencent à déménager. 

A Gennevilliers, la plame est envahie par les 
eaux. 

On prévoit qu'aujourd'hui, les quais, a Sures- 
nes, Asnières, Courbevoie, et St-Ouen seront 
inondés. .{ - 

A'Ncuilly, dans l'île de la Jatte, quatre mai- 
sons ont été évacuées. 

A l'Ile-SI-Denis, douze maisons ont été aban- 
données par leurs locataires. 

L'Affaire de la Dame Blonds 
M. Delacherie a été appelé à préciser 
dans quelles, conditions il fut conduit 
devant cette énigmatique personne. :: 
M. le capitaine Constant, rapporteur au Con- 

seil de guerre, a interrogé deTiouveau Deteoh*. 
rie. Il lui a demandé de préciser dans quelles 
conditions il avait été conduit devant la dama 
blonde * à Anvers. 

M. Delacherie "déclara que c'est SOUB le béoô* 
fice de son idée bien arrêtée de revoir ses fâ« 
qu'il entreprit des démarches pour rentrer en 
France libre. Il fut mis en relation par l'inter- 
prète du général Von Heinrdch avec un docteur 
allemand. 

Delacherie rendit visite audit docteur et malgré 
son refus de fournir des renseignetoente aux 
Boches, rendez-vous lui fut donné pour le len- 
demain. . 

Cette deuxième entrevue fe passa en OjmmUb» 
gnie du docteur boche, chesjjle capitaine Labfee, 
où de nouvelles propositions furent laites à D^ 
lacherie. Ce dernier lès aurait encore repousséos» 
Enfin,'une troisième visite eut lieu plus tard, ad 
même endroit, et dans les mêmes conditions. 

f Cette fois, il ne lui fut plus fa\t de propos**- 
lions, mais on lui annonça qu'un passe-port ne 
pouvait lui être délivré que jusqu'à Anvers, où 
des instructionsf complémentaires lui seraient 
données. I 

, Ce passe-port ne fut obtenu qu'avec la concH- 
tion expresse d'être accompagné pendant la- 
voyage, jusqu'à Anvers. 

Enfin, à son arrivée à Anvers.' Delacherte an-; 
rait été conduit, sans aucune explication, chez 
la dame blonde, avec laquelle il avait commença 
les conversations avouées dans les précédent» 
interrogatoires, et dont nous avons entretenu tes 
lecteurs. 

Comme on le voit; cette nouvelle partie d*. 
l'enquête n'a rien apporté de nouvean dans la 
mystérieuse histoire de la dame blonde. 

Le niveau de la Seine [ 
s'élève toujours 

Paris, 2 ianvier. — La Seine a monté depuis 
ce matin de 15 à 20 centimètres. Il est à pré- 
voir que la crue va continuer d'autant plus que 
ïe niveau de la Haute-Seine monte continuelle- 
ment. Il serait probable que le niveau de l'eau 
sera supérieur à celui du 10. janvier 1919. La li- 
gne électrique Paris-Invalides-Versailles ne fonc- 
tionne que de Versaille jusqu'à 800 mètres à l'in- 

.térieur de Paris. 
x , — , —<wt>  :—- 

La vallée de la  Meuse inondée 
Charleville, 2 janvier. — Dans la vallée de la 

Meuse, de Sedan à Givet, la crue a pris des 
proportions qui dépassent celles de l'inondation 
de 1910. Les usines riveraines ont dû arrêter 
leurs machines. Les plus grandes précautions 
sont prises pour la circulation des trains dans la 
vallée de la Meuse à cause de la fragilité des 
ponts provisoires et des voies. .    . 

!.e village de Vv'arcq se trouve presque com- 
plètement cerné par les eaux et la vallée de Se- 
dan est totalement submergée. 

. d^s Erpboçhés   J. 
LE LIEUTENANT  C ASELLAFU A-T-IL FftTT 

DISPARAITRE DES  DOCUMENTS f,' 

A'ous, avons,  il y a  quelque  temps, entretenu 
nos lecteurs des agissements d'un certain gradé 
de  l'année  française,  qui,  ayant   été. appelé  a 
prêter .ion concours à  1' «  Intelligence  Office" » 
anglaise,   lors  de   la   délivrance  de la  wlle  de- 
Lille: âvpit profilé de sa situation pour détruira 
ou céder aux intéressés des dossiers qui avaient. 
été abandonnés par les boches dans les bureaux.: 
que ceux-ci occupaient dans notre1 ville. 

Cors de l'arrestation du sieur Thuroerel, nous 
étions revenu sur cette affaire de dossiers, mais. . 
le gradé en question se trouvant à ce moment 
sous le coup d'un mandat d'arrêt, la justice mi-' 
H ta ire nous avait prié de ne plus taire mention 
de celle histoire jusqu'à nouvel avis afin de na 
pns enrayer la marche de l'enquête. Nous nous' 
étions conformé à cette demande, .mais l'un de 
nos confrères ayant jugé bon de ne' pas tenir 
cet engagement jusqu'au bout» nous noos 
croyons degsfîé de: la promesse que nous avions, 
tenue jusqudei. 

INTERPRETE  ET INCULPE 
Le gradé inculpé n'est autre que le sous-Hen. 

tenant Cassetlari- Ii appartenait à la Sûreté gé- 
nérale qu'il avait quitté environ deux années 
avant la guerre. A la rhobihsation, Cassellarl 
partit comme sous-lieutenant de réserve et plus 
tard fut désigné comme interprète près des ar, 

mées anglaises. 
A , la. délivrance de Lille, il entra au même 

titre à 1' « Intelligence Office n que dirigeaient 
les Anglsiis. Il y avait tout pouvoir pour signer, 
les papiers conornant l'autorité militaire. 

Les dossiers abandonnée par les Boches et re- 
cueillis par les Anglais, furent transmis ensuite 
par Cassellari au B. C. R., de la Jfustice mili- 
taire française. Cependant, au lieu de remettra 
ces dossiers classés méthodiquement-, Casseitarl 
les aurait embrouillés à plaisir et communiqués! 
en un paquet dépourvu de tout classement. 

Plus tard, on s'aperçut que plusieurs dossiers 
manquaient. Une enquête révéla que des papieas 
compromettants pour certaines personnes 
avaient été...  défruits. 

Pendant- ce temps. Cassellari, qui a-wait quMt* 
l'armée, s'occupa d'une agence parisienne dgy 
renseignements et chercha a installer une Aie- 
cursate à Lille: Cette dernière ne marcha pas,. 
faute de capitauxi I>?s personnes qui a/aient' 
fourni un premier apport, refusèrent de IsLre un 
deuxième versement, et l'affaire croula. 

SOUS LES  VERROUS 
Contrairement à ce qu'annonçait un confrëra^ 

Cassellari ne s'est nullement constitué prison* 
nier. On . Ta arrêté à Paris oes jours derniers* 
Ramené à Lille, il a été écroué à la prison roilM 
taire dé la  Citadelle. 

L'inculpé a choisi comme défenfeeur Me De/ 
eaux, avocat du Barreau de Lille, qui était au- 
paravant lieutenant' du Bureau de la Justice 
militaire. 

UN  DEMENTI 
A l'occasion de cette affaire, le confrère don* 

nous parlons plus haut racontait que Cassellari 
avait, dans un .restatirant lfllois,, offert de céder 
des dossiers d'eniboehés à une personne de Lille 
dont il  ne voulait pas désigner la profession. 

La personne à laquelle il est fait allusion n'a* 
jamais été en rapport avec Cassellari, et nous 
sommes autorisés à affirmer- qu'à oe sujet Ta 
bonne foi de notre confrère a été surprise. 

■»<— 

N_ 

au 

Plusieurs millions ont disparu 
Màcon, 2 janvier. — Un vol postal, dont le 

total atteindrait plusieurs million», aurait été dé- 
couvert à Toumus. L'administration fait le si- 
lence sur les circonstances entourant cette grave 
affaire qui, après une enquête minutieuse, -»a 
provoquer plusieurs arrestations. 
. *♦* j — 

Mort tic Paul Adam 
Paris   2 janvier. — Le romancier bien connu 

Paul Adam est décédé des suites d'une grippe^ 

Un taxi pris en écharpe 
.   par un train 

TROIS MORTS — DEUX BLESSES 
Paris, 2 janvier. — Une automobile conduite 

par le chauffeur Jean Gernigon, et dans laquelle 
avaient pris p^aoe quatre personnes, dont deux 
fillelttes, s'engageait hier après-midi, à six heu- 
res et demie, dans la rue de la Chapelle, à St- 
Ouen, se dirigeant vers l'avenue Michelet. 

Soudain, la voiture fonça sur la barrjère du 
passage à niveau du chemin de fer, quelle brisa 
d'un *choc violent. La fatalité voulut qu'au même 
instant arrivât le train de marchandises 3.853 
conduit par le chauffeur Henri Lefrancois, 18, 
rue Mvrrha. et le mécanicien Louis Rig^l, 19. 
rue Ordener. Le taxi fut pris, en écharpe et traî- 
né sur- un parcours d'une cinquantaine de mè- 
tres, jusqu'à l'arrêt complet du  train. 

Trois personnes ont été tuées sur le coup : 
le chauffeur de l'auto, M. Jean Gemigom, 36 ans. 
domicilié 37„ rue Victor Hugo, à Lev'allois ; la 
jeune Solange Hurlain, 10 ans, demeurant rua 
Maistre, à Levallois ; Mme veuve Marie Colin. 
35 ans, même adresse. Les deux aunes person- 
nes, M. Amédée Hurlain, 42 ans, et Antoinette 
Hurlain, 13 ans, onUété assez grièvement bles- 
sées. 

Des premiers éléments de ltenquête, il résulte 
que la faute de ce terrible accident incomberait 
au chauffeur de l'automobile qui marchait à une 

i allure exagérée. 

UN JEUNE HOMME BROYÉ 
par un arbre de transmission, à Routetx 

Hier, vendredi, s'est produit, à l'usine MuJ- 
liez-Lestienne,  rue   de   l'Aima,    un   accident 
épouvantatte. Un ouvrier a été happé pariât 
arbre de transmission qui, lé faisant tournoyer 
dans le vidé, lui brisait les membres à chaque 
tour et le laissa tomber sur le sol, pantelant, 
broyé, dès que la machine put être arrêtée. 

C'était un ouvrier électricien de ia maison 
Lefebvre, de la rue Neuve, venu avec un da 
ses camarades à l'usine Mulliez-Lestienne, rua 
de l'Aima. 8, où ils devaient placer des fil» 
conducteurs.' 

Devant travailler au-dessuis de diverses 
transmissions en marine, Jean Devinck avait 
appuyé une écheCle haute de trois mètres à 
un arbre dé transmission. C'était une écheUe 
spéeia'e au graissage, qui, portent à sa partis 
su-périeure des crochets, ne pouvait dévier. 

Au-dessus de ^'échelle, à 0 m. 60 environ, 
se trouvait une poutre à laquelle devaient 
être attachés de nouveaux fils électriques. 

Devinck avait la poitrine placée à la hao* 
teur. de l'arbre de transmission qui tournait a. 
pCusieurs ceritaines de tours à la minute. A un 
moment donné, sa veste de travail s'est en- 
roulée autour et le malheureux a été entrain* 
dans le mouvement de rotation de l'arbre, pen- 
dant au moins une minute. Il en a fait le tour 
au moins cinquante fois, buttant chaque foia 
des jambes  ta poutre située au-dessus. 

Quand on parvint à arrêter le mouvement 
de marche,, le corps tomba à terre. Le mou- 
rarît, les bras et les jambes broyés, la têt» 
tuméfiée, put encore demander sa mère, et 
exDira. 

Une enquête est ouverte pour établir îea 
responsabilités. 

M. le docteur Dispa a constaté le décès ta 
le corps a été transporté  chez sa nièrej 
de la Vigne, 31. 

Jean Devinck avait 16 ans. 

.1 
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